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	Inspirez-nous

	 

	 

	 

	Un poète inconnu,

	C’est une pure liberté.

	Face à sa feuille nue,

	Le trait n’est pas dévié.

	Il chante sur le papier

	Son monde euphorique

	Si éphémère de beauté,

	Chimères d’êtres satyriques.

	 

	Un poète qui est lu,

	C’est comme un enfant !

	Et pourtant au début,

	Seulement, il apprend.

	Alors, mot après mot,

	Peu à peu, il grandit.

	Puis maux après maux,

	Encore, il s’épanouit.
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	Le poète qui est reçu,

	Dans une nouvelle âme

	Ne la veut pas déçue.

	Il grave sur le macadam

	Les vers d’une réalité,

	Ou proses d’un imaginaire,

	Vers un monde enchanté,

	Juste pour la satisfaire.


 

	 

	 

	 

	 

	À prendre ou à aimer

	 

	 

	 

	Poème de marchands ou de cœur,

	Qui peut oser juger ?

	Les vers qui donnent ce bonheur

	À nos aînés oubliés,

	Et entraînent dans leurs passions,

	Les enfants émerveillés.

	Oxymores pour lever l’émotion,

	Synérèses à réciter,

	Ces mots se lèveront tous les jours,

	Comme des bergers.

	Des métaphores à tous les détours,

	Pour nous réveiller.

	Écouter ce chant profond de nos âmes,

	Juste pour subsister,

	Cette musique a beaucoup de charme,

	Elle peut nous sauver.
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	Force profonde
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	Mon âme, mes muses, volatilisées,

	Comme un tsunami de vide,

	Face à la volonté candide.

	 

	Dans le vide, mes yeux virevoltent,

	Dans ce corps que le temps porte,

	Cherchant un reste de lueur en vain,

	Puisse venir, vers moi, une main.

	 

	Mon cœur, de force, s’est relevé,

	De sang et d’espoirs propulsés,

	Comme un battement d’amour,

	Un horizon pour seul recours.


 

	 

	 

	 

	 

	Intuitif

	 

	 

	 

	Chaque pas de demain

	Se fait sans mon consentement.

	La confiance en les miens,

	Une force interne, le firmament,

	La découverte, deviennent destin.

	L’intuition attend l’entendement.

	 

	Chaque mirage de la vie

	Se savoure comme une sensation,

	Comme un virage de l’esprit.

	Le frisson s’invente une pulsion,

	Cette musique qui donne le mi,

	Le La, dans ma nouvelle chanson.


 

	 

	 

	 

	 

	Le guide

	 

	 

	 

	Un jour, là-haut, dans le ciel

	Un oiseau m’a raconté

	Que le vent souffle la vie.

	En tournoyant, il est parti.

	Alors, j’ai bien écouté

	La brise et ses merveilles.

	 

	Virevoltant sur mes alizés,

	Je savourais cet horizon,

	Profitant de chaque instant,

	Bien loin du tourment,

	Des moments de passion

	Entre amour et amitié.

	 

	Mais le bleu azur s’atténua

	Dans ces nuages foncés,

	Oubliant si vite les rires,

	Le soleil et son sourire.

	Qui a osé tout gâcher ?

	Mon avenir n’est pas là ?

	 

	Au gré d’une éclaircie,

	Le volatil de mon destin

	M’attire loin furtivement,

	À la quête du sacrement,

	Et évite l’indigne fin.

	Le rêve n’est pas fini.

	 

	Merci mon amie l’hirondelle,
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